
Directrice des services de greffe au tribunal, Sarah dirige une équipe de 40

personnes composée d’agents des catégories B et C, ainsi que de contractuels.

» Mes attributions concernent essentiellement du management au
quotidien, mais aussi de la gestion de projets, notamment la mise
en œuvre des réformes judiciaires votées par le parlement et mises
en place par le ministère.«

Titulaire d’un bac+5 en droit privé, Sarah a intégré la fonction publique après avoir réussi trois concours. Forte de 14 années d’expérience, elle touche 2 900

euros net par mois.

» C’est presque 1 000 euros de moins que ce que je pourrais gagner dans le
secteur privé à responsabilités et à ancienneté égales.«

Mais ce n’est pas seulement le salaire qui pose problème. Sarah déplore “une charge de travail colossale”, qui pèse lourdement sur son équipe.

» Les agents font beaucoup d’heures et �nissent par être épuisés et tombent malades. En ce moment, j’ai un arrêt maladie par semaine au
sein de mon équipe et ce sont des arrêts de deux semaines minimum. « 

A cette pression s’ajoutent “une mauvaise gestion budgétaire» et «un certain mal-être au travail”. Sarah pointe

également un manque de “considération” de la part des institutions et des relations souvent tendues avec

“des justiciables de plus en plus hostiles voire malveillants”.

.

“C’est di�cile d’être au service d’un public qui ne nous aime pas.
Travailler au service du public, c’est une vocation, mais c’est aussi un

sacerdoce.”

Sarah insiste sur les sacri�ces imposés en début de carrière, comme accepter un poste éloigné de son domicile, une contrainte qui, selon elle, n’existe pas dans le privé. Malgré ses convictions initiales,

Sarah se dit désabusée.

“Je suis rentrée dans la fonction publique par conviction, mais je suis de plus en plus déçue de voir que mes e�orts ne sont ni reconnus ni
considérés.”

Une situation qu’elle regrette, ajoutant qu’elle ne sait pas si elle restera fonctionnaire toute sa carrière.

Fonction publique territoriale Les paroles d'agents

“C’est dif�cile d’être au service
d’un public qui ne nous aime pas.”


